	[bookmark: _GoBack]Briser les mythes II : l’intégration (Jour 2)

	NUMÉRO DE CARTE
	AFFIRMATION
	VRAI OU FAUX ?

	13
	Il n’existe qu’une approche clé pour mettre au point un système informatisé et intégré d’aide à la gestion : le Registre unique.
	Faux : selon les objectifs d’intégration poursuivis et la configuration du pays, d’autres options peuvent s’avérer plus appropriées (par ex. : le registre intégré de bénéficiaires).

	14
	Indépendamment de l’approche d’intégration sélectionnée (par ex. : registre social ou registre intégré des bénéficiaires), un gouvernement peut avoir une vue d’ensemble de qui reçoit quoi.
	Faux : c’est seulement possible au sein d’un registre de bénéficiaires intégré, sauf si des accords explicites de partage de données ont été signés entre des programmes individuels et des registres sociaux.

	15
	L’enjeu de l’intégration exige principalement des dispositifs politiques et institutionnels plutôt que des « réglages » techniques.
	Vrai : aucune société informatique ne pourra concevoir de système répondant aux besoins d’un gouvernement, à moins qu’un gouvernement ne dirige un tel processus. Les choix qui orienteront la conception sont aussi hautement politiques et impliquent la coordination de nombreuses parties prenantes différentes (le pouvoir réside dans l’information). 

	16
	Dans le domaine de la protection sociale, l’intégration menace la confidentialité et la sécurité des données.
	Vrai : plus les sources de données intégrées sont vastes, plus les risques de détournement et d’abus sont élevés (imaginez un dictateur malveillant accédant aux données relatives à tous les aspects possibles et imaginables de la vie des citoyens). C’est pourquoi de nombreux pays à revenus élevés (comme le Royaume-Uni) ne permettent pas l’interopérabilité.

	17
	Si un pays ne compte pas une population titulaire à 100% de pièces d’identité, il ne sera pas en mesure d’intégrer sa gestion de données et d’informations à l’usage de la protection sociale, dans la mesure où il n’existera pas d’identifiant unique auquel associer les données.
	Faux : des pays ont remédié à la faible couverture des papiers d’identité (voir Document de base, section 4.7.1), notamment en utilisant des algorithmes d’appariement des données (bien que cela complique l’intégration !).

	18
	Dans un système intégré, tous les liens entre bases de données sont bidirectionnels. 
	Faux : ces liens sont rarement bidirectionnels (en fonction des accords de partage des données) et numériques (envoi par paquet par CD plutôt que par internet).



